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L'Allemagne
veut-elle la Paix?
Il semble qu'en ce moment-ci l'état

ÏT esprit de nos ennemis soit très diffé¬
rent de ce qu'il était il y a quelques
tnois. , M.i .

On parle moins de succès militaires
'et de victoires triomphales, en revan¬
che, on épluche les discours et les actes
du ministre des finances et on cause de
fraix.

L'échec de Verdun n'est sans doute
pas étranger à ce nouvel état d'esprit.
Dans les milieux officiels, on s'in¬

quiète, on hésite même.
Cette dépèche de Lausanne, reçue ce

tnatin, est très significative :
Lausanne, 17 mars. — Selon le Lokal

'Anzeiger,/es dirigeants de la politique et
de l'armée d'Allemagne envisagent ac¬
tuellement les moyens de mener une
guerre impitoyable. Leur opinion sur la
conduite de la guerre n'est plus la même
que celle qfu'ils avaient à l'époque où le
chancelier déclarait que l'Allemagne
\était prêle à entrer en négociations de
paix.
Maintenant, ces dirigeants vont em¬

ployer tous les moyens de force, dont
l'Allemagne dispose. Cette nouvelle
orientation de la conduite de la guerre
est approuvée par tous les partis.
Aujourd'hui, on ne peut encore con¬

fier à la population ces nouvelles dispo¬
sitions prises car celte révélation pour¬
rait avantager nos ennemis. Certains
esprits faibles ont été troublés par ce
silence, mais ces esprits doivent^ se ras¬
surer car si nos dirigeants en sont arri¬
vés à celte extrémité, c'est qu'ils ont
reconnu que nos ennemis n'hésitent de¬
vant aucun moyen pour abattre l'Alle¬
magne.

Que nous n'hésitions « devant aucun
moyen pour abattre l'Allemagne » il y
a longtemps que nos ennemis auraient
dû s'en apercevoir.

Nous, de notre côté, nous commençons
à nous apercevoir que les Allemands
procèdent maintenant par tâtillonne-
ments.
II fut une époque, nous disent-ils, où

l'Allemagne était prête à entrer en né¬
gociations de paix. Qui donc l'empêcha
d'entrer dans ces négociations ?

Sans doute, on nous parla souvent de
propositions de paix. Ce fut le pape, ce
fut la Hollande, l'Amérique —- que sais¬
ie encore ? — qui étaient chargés de
■hâter le terrain et de jeter la sonde.

Seulement jamais ce ne fut officielle¬
ment l'Allemagne. Elle restait dans la
Coulisse. Elle regardait si le « bouchon »
piquait. Seulement comme le pêcheur
— que ce fût le Saint-Père ou un Etat
neutre — était maladroit, l'hameçon
n'était pas assez dissimulé sous l'ap¬
pât et... nous veillions.
Tout fut à recommencer.

Et, désespérant de mieux réussir, le
gouvernement allemand annonce publi¬
quement par son officieux Lokal Arizei-
ger que les pensées de guerre vont suc¬
céder aux pensées de paix.

Et il conseille au peuple ÏÏe conser¬
ver son calme. Car si, il y a quelques
mois. Les nombreuses discussions de la
presse allemande sur la paix... future,
avaient pu donner quelque espoir à une
population décimée, affamée, épuisée,
les nouvelles dispositions gouvernemen¬
tales ne sont guère faites pour en (rete¬
nir cet espoir.
Tout est prétexte à critiques et à agi¬

tation : la vie chère et les listes des
pertes principalement.

Les social-rémocrates d'Essen se ran¬
gent du côté de la minorité social-dé¬
mocrate qui a voté contre les crédits de
guerre. Et pourtant-, Essen travaille et
'doit moins connaître la gêne que dans
d'autres --oins du territoire !

* C'est ce qui fait écrire à la Baycris-
rche Staatszeitung :

Depuis quelque temps, 'dans certains
fourneaux et aussi en secret, il se pour¬
suit uns agitation contre le gouverne¬
ment dont l'influence nuisible nous don¬
ne à réfléchir. Il faut résister par tous les
;moyens possibles au développement, d'u¬
ne telle agitation car il faut de l'unité
\dans notre peuple pour qu'il) puisse
remplir la tâche qui lui incombe ; par
'suite des fdux bruits répandus le peuple
perd confiance dans le gouvernement.
En Bavière, on a fait circuler des bruits
selon lesquels le gouvernement manque¬
rait de décision cl de fermeté dans l'em¬
ploi des moyens qu'il a à sa disposition
pour mettre fin à la guerre. Ces bruits
ne sont pas fondés, et le gouvernement
bdvarok, qui est du reste bien au cou¬
vant des tâches militaires et politiques,
fcr eu l'occasion d'exprimer sa confiance

■■ ■

i au gouvernement de l'Empire lors de la'
session de la commission au Bundesrat
pour les affaires étrangères. Celui qui
travaille « ébranler la confiance de no¬
tre population commet une trahison en¬
vers sa patrie.
Quant à la politique financière de Herr

Helfferich <e ministre des finances, r on
seulement elle n'influence plus les pays
neutres, mais encore, en Allemagne mê¬
me, elle rencontre un certain scepticis¬
me.
Herr Helfferich jongle avec les chif¬

fres faux comme une bateleur de foire
avec des poids en carton.
Et il espère ainsi faire rentrer l'argent

nécessaire !

La tâche est dure, très dure.
Une dépêche de Stockholm nous ap¬

prend que « plus que jamais à Berlin
l'opinion publique réclame le réquisitoire
par l'Etat des valeurs étrangères com¬
prises dans les portefeuilles des capita¬
listes allemands. Plusieurs syndicats de
banquiers implorent leur clientèle de
rendre les titres étrangers afin d'appli¬
quer leur produit à la souscription de
l'emprunt de guerre ».
Et la clientèle refuse... elle préfère

les actions des autres pays, elle préfè¬
re même notre «Emprunt de la Victoire »
— et on sait que des capitalistes alle¬
mands y ont souscrit par l'entremise
de banques suisses — aux « chiffons de
papier » de l'emprunt allemand.
Ainsi l'énervement va croissant chez

nos ennemis — tant dans le monde offi¬
ciel que parmi la population, riche ou
pauvre.
Quant au moral de l'armée — les dé¬

clarations des prisonniers suffisent à
nous convaincre qu'il ne vaut guère
mieux que celui de l'intérieur...
Alors !...
Alors — c'est l'obstination. Obstina¬

tion stupide, criminelle. Obstination
que cette dépêche de Washington au
Morning Post confirme :
Dans les milieux politiques de Wa¬

shington, m ne se dissimule point que
VAllemagne désire ardemment la paix,
mais elle voudrait la discuter en pre¬
nant pour base la présomption qu'elle
est victorieuse et que, par conséquent,
elle se trouve en position d'en discuter
les termes.
C'est là une prétention incompréhen¬

sible. ,

Et, c'est ce qui explique aussi le soi
disant changement de méthode du gou¬
vernement allemand d'un succès mili¬
taire coûte que coûte !
N'est -ce point là, aussi, une « préten¬

tion incompréhensible ? »
CEORCES-BAZILE.

Sous notre =à
— Bonnet

Du Journal Officiel, 17 mars 1916 : Cham¬
bre des Députés,, séance du 16 mars (paqe
607, col. 2 et 3)
M. le président. — Je consulte la Cham¬

bre sur la question de savoir si elle est
d'avis de retirer la parole à l'orateur.
(La' Chambre, consultée, décide que 'a

■parole est retirée à l'orateur.)
(Lorateur, M. Accainbray, quitte la tri¬

bune.)
Sur les bancs du parti socialiste. Voilà

l'éteignoir !
M. le président. — Vous fericx tous ce

que je fais. (Applaudissements.)
M. Raffin-Dugens. — Il y a deux mois

que le le Gouvernement aurait dû s'expii-
quer.
M. Victor Dalbiez. — Monsieur le prési¬

dent, je demande que l'on fasse respecter
ceux de mes collègues qui, au moment de
la contre-épreuve, ont levé la main. (Très
bien ! très bien !) Nous avons en effet en¬
tendu, provenant de la tribune de la pres¬
se, un mot qui ne doit s'adresser à aucun
Français : on a prononcé le mot « Boches ».
(Vives exclamations. — Bruit.)
M. le président. — La tribune d'où est

partie cette manifestation sera évacuée.
(Vit.r applaudissements.)
La parole est à M- Bouveri.
Plusieurs membres sur les bancs du parti

socialiste. Nous attendrons que le tribune
soit évacuée.
M. le président. — La personne qui s'est

livrée à celte manifestation va être invitée
à se retirer.
La parole est. à M. Bouveri.
Sur les mêmes bancs. —- Non ! non 1 at¬

tendons !
iU. le président. — Vous ne comprenez

donc pas que vous faites trop d'honneur à
de telles choses en perdant votre temps ?
(Applaudissements.)
Ne vous laissez pas troubler par ces in¬

cidents, indignes de retenir l'attention de
fous les bons Français. (Nouveaux applau¬
dissements.)
Veuillez écouler M. BoïïvèrL
M. Bouveri,— Je crie ce côté de la Cham¬

bre (l'cxtrême-gavche), qui vient d'être in¬
sulté par un malhonnête-homme, de con¬
server tout son sapg-froid, csmme, moi-
mêrtiè. l\pplaudiss£ments.\

LU BHTMLLE DE UEHDVN

L'offensive
continue sans résultat

pour l'ennemi
Rien de nouveau sur lq secteur de Ver¬

dun. Lorsque nous disons << rien de nou¬
veau », nous ne voulons pas donner à en¬
tendre que la vie des tranchées y a repris
son cours normal et monotone. Nous en¬
tendons par là que la situation reste mar¬
quée par le déclanchement d'attaques alle¬
mandes furieuses et intermittentes. Nous
entendons en outre, par là, que les tentati¬
ves désespérées de l'ennemi se heurtent in¬
variablement à ht. résistance de nos lignes.
En définitive, beaucoup de bruit, beau¬

coup de mal et beaucoup de morts pour
rien du côté de nos adversaires.
Quels que soient nos sentiments, quant

à l'issue de la formidable mêlée, nous de¬
vons nous incliner devant l'évidence des
faitS- J ,

D'ailleurs, la belle assurance du général
Pékin, n'est-elle pas de nature à rallier les
plus hésitants ?
Mais ceci dit, nous devons engager nos

lecteurs à suivre .avec attention les événe¬
ments dont quelques points de notre front
peuvent être désormais le théâtre.
L'intérêt de ces opérations pourra sans

doute grandir au fur et à mesure que s'af¬
firmera la nullité de l'effort allemand con¬
tre Verdun.

R LECOINTRE-PATIN.

communiqué: officiel

TROIS HEURES

En Argonne, dans le secteur dse « Cour-
tes-Chau-sses », lutte de mines à poire
avantage.
A l'ouest de la Meuse, nous avons exécu¬

té des tirs de concentration sur les tran¬
chées allemandes vers la cote 265 et sur le
bois des Corbeaux. L'ennqni n'a pas réagi.
A l'est de la Meuse, bombardement vio¬

lent dans la région de Vaux, intermittent
sur les autres points de ce secteur, ainsi
qu'en Woôvre, aux abolrd de Moulainville,
Haudiomont, les Eparges.
Au nord-est de Sl-Mihicl, nos pièces à

grande portée ont bombardé toute la nuit
la route Apremont-Vigneulles où on avait
signalé des régiments ennemis en marche
vers le nord.
Aucun événement important à signaler

sur le reste du front.

Dans la tournée d'hier, malgré ta brume et les
nuages bas, notre aviation._ cle combat a effectué
dans la région de Verdun vingt-neuf vols de
chose au cours desquels elle a livré trente-deux•
combats aériens un « foktcer » a paru sérieuse¬
ment touché.
Vans ta nuit- du t7 au 18, un groupe de dix-sept

avions de bombardement a lancé cinquante-qua¬
tre obus de gros calibre, dont quarante sur la
gare dé Confions, et quatorze sur la gare de Metz.
Les obus sont bien tombés au but. De nombreux
éclatements ont été constatés sur les voies et trois
incendies ont été allumés dans la gare de Mctz-
Satons. Violemment eanonnés sur leur parcours,
tous nos avions sont rentrés indemnes.
Au cours d'une reconnaisance offensive, une

autre de nos escadrilles a lancé dix obus sur l'aé¬
rodrome de Dieuze cl cinq sur la gare d'Arna-
tÙlte.

Ce que vaut la garde prussienne
Du New-York Herald :

Les Allemands s'épuisent contre Verdun ; ils
semblent le reconnaître eux-mêmes,puisque leurs
attaques ;n'onl plus la mémo puissance ; il est
vrai que c'est ta riposte lrahçaise qui a pris en¬
core plus d'autorité. Pensons toujours au « lac-
Leur moral », si puissant en pareil cas.
Aux soldats allemands, on a distribué de l'é-

ther et des mensonges : l'excitation factice, que
l'an a obtenue ainsi, n'a pas lenu devaint la réso¬
lution des français qui luttaient pour leur sol.
A présent, les journaux allemands nous me¬

nacent de La « garde prussienne », la fameuse
garde qui ne connaît pas d'obstacle. Nous avons
déjà dit ce qu'il faut penser do cette légende ;
s'il tut un moment où la garde prussienne était
vraiment un corps d'élite, il y a beau temps que
les premiers figurants ont été couchés à terre ;
les débuts de la guerre furent terribles pour oes
soldats, à qui l'on demandait tous les efforts par¬
ce que le kaiser voulait « faire vite ». Nous sa¬
vons qu'en Lorraine, il y eut une liquidation bru¬
tale par nas 1:10 lùngs.-ét que cela date de plus
d'un a-ngyUèpuis, nous - avons -retrouvé- la fameuse
garde un peu partout ; mais la valeur de ces
troupos n'est plus ta même-; on a comblé les vi¬
des. tant bien que mal, par des doublures.
Létat-major du kaiser sait à quoi s'en tenir sur

ta garde : elle vaut ce que valent les autres corps
de troupes, mais s'ils se décident à la lancer —
ce iiiii n'est pas prouvé — ils agiront ainsi pour
donner sa listactTon aux Bavarois,Saxons et Wur-
tembérgeois, qui reprochent aux Prussiens leur
circonspection excessive ; ce sont les oonfédëfôs .

qui sont envoyés à la boucherie ; mais c'est la à
Prusse qui s'adjugent la victoire !
Comme les Turcs ne marchent, plus, comme les

Autrichiens sont retenus sur 1e Carso, comme les
bulgares hésitent à dégarnir leurs frontières, il
v.a bien falloir, tout de même, employer ces
précieux Prussiens et ces inestimables hobereaux
leurs chefs I A moins que l'on -ne renonce à
prendre Verdun !

.aussi par les autres neutres. Il les avertit égale¬
ment, que leur dernière planche de salut, après
la guerre (c'est-à-dire l'Amérique du Nord et du
Sud) était sur le point de se rompre et qu'un
dernier conflit avec les Etats-Unis à propos des
défenses armées des navires marchands isole¬
rait, on somme, l'Allemagne. Ses arguments se
trouvèrent confirmés par les voles du Congrès
américain et ia chute rapide du taux du change
du mark.
Les rapports existants entre la chule de l'ami¬

ral von Tirpitz et la politique étrangère de l'Al¬
lemagne sont divisibles du fait que M. von Beth-
mann-IIollweg s'est refusé à se rendre à la com¬
mission des affaires étrangères du Conseil fédé¬
ral, réunie vendredi dernier, avant de connaître
la décision du kaiser.
On raconte que c'est par le Wolff-Bureau que

von Tirpitz apprit qu'il avait été battu dans son
duel avec le chancelier von Bethmann-Holweg.
L'amiral lut, en effet, qu'on annonçait qu'il était
malade I

Le parti militaire allemand est chagriné
Berne, 17 mars. — Les journaux allemands

commentent tous la retraite de l'amiral von Tir¬
pitz et on peut, d'après leurs commentaires, les
ranger en deux oamps adverses bien .distincts.
Oeux dont la fureur pangermanique réclame la
continuation impitoyable do la guerre sous-ma¬
rine, dût-il en résulter une rupture avec les Etats-
Unis, sont ■ atterrés. Ceux, au contraire, qui re¬
doutent de voir l'Amérique venir grossir le nom¬
bre déjà respectable des ennemis de l'Allemagne,
approuvent la retraite du grand amiral.
La Deutsche Tages Zeilung, organe de la caste

mihtarei et qui se déclare « bouleversée par la
nouvelle », la Slrasburger Post qui déplore
« qu'on ne puisse publiquement discuter les mo¬
tifs de la décision » et la Gazette de la Croix,
font naturellement parlie du premier groupe. Le
radical Bcrliner Tageblalt est à la tête du se¬
cond.

« Il serait prématuré, écrit M. Théodore Wolff,
de parler des conséquences de la politique
navale allemande, sur la politique générale. Les
critiques adressées à l'amiral von Tirpitz visent,
avant tout, la tendance qu'il avait à vouloir
construire des vaisseaux de ligne coûteux et à
s'opposer à la construction de sous-marins. »

...et interpellera la Chambre
Zurich, 17 mars. — La Nouvelle Gazette de

Stuttgart mande de Berlin que la fraction natio¬
nale-libérale du Reiclislag fera une interpellation
au sujet de la conduite de ta guerre sous-marine.

Dans les Balkans
100.000 chevaux russes pour la Roumanie
La commission militaire, chargée d'acheter en

Lhisie des chevaux de remonte y prolongera son
séjour jusqu'en avril.
Le gouvernement russe a accordé à la Rouma¬

nie un maxitlum de cent mille chevaux. Ils pé¬
nètrent én Roumanie par Galatz.

Turcs et Bulgares en ont... assez
Borne, 18 mars. — Dans les milieux diploma¬

tiques de Home, on perçoit de nombreux symp¬
tômes'semblant indiquer que la Bulgarie c-omme
fa Turquie désirent éviter une prolongation de la
guerre. — (Agence l'Information.)

Les Fronts russes

projets russes en Asie-Mineure
Genève, 17 mars. — Gn mande de BorCtn qu'une

dépêche de Hollande prétend que le but de l'of¬
fensive dans le Caucase serait de s'emparer d'A-
lexandrélle, de manière à couper l'empire otto¬
man de toute communication entre l'est et l'ouest.

Sei'ont-elles
les messagères

de la Victoire ?

Piquant dans l'azur du ciel sa double
virgule noire, la première hirondelle,
profitant d'une êclaircie, est venue lan¬
cer son cri joyeux sur la petite ville de
banlieue oit bientôt elle accrochera son
nid.
Et les fronts habitués à se lever, au

bruit des moteurs, dans l'anxiété de voir
surgir de la nuée proche, un monstrueux
Zeppelin ou quelque Taube ou Aviatik,
les flancs gonflés de ces engins faits pour
semer la ruine et la mort, ces fronts
rayonnaient en voyant la messagère du
printemps exécuter dans l'air attiédi
ses capricieux loopings.
Puisses-tu, charmante hirondelle, nous

apporter dans ton bec, comme la colom¬
be de l'arche le rameau d'olivier que la
victoire aura fleuri de sa pourpre écla¬
tante !...

En Allemagne

La destinée d'un amiralissime ou
les causes réelles de la démission

de von Tirpitz

Rerne,-17 mars. — La démission de l'amiral
von Tirpitz avait été obtenue, d'après les jour¬
naux, par M. Ballin, directeur de la Compagnie
Ilambourg-America. Celui-5i s'opposait, en effet,
à plusieurs procédés de sa politique sous-marine.
M. Ballin a encore l'oreille du kaiser. L'on dit

qu'il a prévenu l'empereur et le chancelier que
le" résultat de la destruction inutile des navires
marchands serait la saisie do vaisseaux alle¬
mands, non seulement par le Portugal, mais

Le Bonnet Rouge est à la dispo¬
sition de tous les locataires pour an
surer d'une façon complète la défen¬
se de leurs intérêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI
de 10 heures et demie à midi, au
Bonnet Rouge, 14, rue Drouot.
Il sera répondu par la voie rdu

journal à toutes les demandes de
renseignements et cela gratuite¬
ment.
On trouvera les réponses eh deu¬

xième page.
Adresser la correspondance 'an

« Service de défense des locataires
m Bonnet Rouge, 14, rue Drouol
Paris.
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Grave incendie
passage des Récollets

L'USINE DES PHARES DUCELLIER
ET UNE FABRIQUE DE JOUETS EN FEU

Ce malin, à tlO heures, dans l'usine des
Phares Ducellier, le feu se déclarait. (Rapi¬
dement, l'incendie prenait de grandes pro¬
portions.

Passage des Récollets
L'usine Duoellier se trouve passage des

Récollets. A cet endroit, plusieurs passa¬
ges se croisent. Les maisons y sont vieil¬
les, ce qui lut pour les flammes un aliment
facile.
Un personnel fort nombreux, hommes et

femmes, travaille à l'usine des phares.
C'est dans l'atelier de peinture que le foyer
prit naissance.
De'tels produits, si facilement inflamma¬

bles rendirent le sinistre difficile à com¬

battre.

Quelquesouvrièresasphyxiées
Au danger des flammes, vint s'ajouter

celui. d'asphyxie dont souffrirent des ou¬
vrières, employées à la peinture des pha¬
res. Immédiatement, «lies furent transpor¬
tées à l'hôpital le plïis proche, -qui se trou¬
ve être un «hôpital militaire.
Prévenus de suite, les pompiers des ca¬

sernes Chàteau-Landon, Parmentier, Jean-
Jaoques-Rousseau, Château-d'Eau. accouru¬
rent. Vingt lances furent bientôt en batte-

rie. Au bout d'une lutte opiniâtre,Mes pont
piers se rendirent maîtres du feu.

Un deuxième incendie
A côté de la maison Dueelli-er, se troil

vait une fabrique de jouets. Cette fabrique
avant la guerre,, appartenait à un sujet al
lemand qui, chose amusante, se nomm<
Berlin.
Un second incendie .s'alluma dans oet un

meuble. On le combattit aussitôt.

Sur les lieux
Sur les lieux, se rendirent aussitôt V

colonel Cordier, les généraux Galopin, Pa
raut ; MM. Delanney, .Laurent, Mithouard
Bécret, Gagné, architecte en chef de la pré
fecture de police.
Le service d'ordre était assuré par M

Ghanot.
On continue à noyer les décombres.
Les dégâts, très importants, ne peuvent

être, à l'heure actuelle, encore évalués.
***

Tout danger est circonscrit. Seuls, 1er
•bâtiments du passage des Récollets -brû¬
lent encore. Une dizaine de lances sont en
action. y

Pas d'a-ccident de personnes.

LA QUESTION
DES LOYERS

Les Poilus ne doivéntpas payer
Dans la question des loyers, il est un

point acquis. Les mobilisés ne doivent
pas payer. Mais personne n'en avait fait
la demande expresse iau Parlement.
M. Viviani n'en parlait pas dans son

article sur les exonérations de droit ;
la Commission laissant le soin au jury
arbitral de prononcer l'exonération to-
tale.

, , -

Pour éviter les discussions dans les
questions, MM. Arthur Levasseur et Paul
Aubriot simplifient la question.
Ils demandent cà la Commission d é-

largir les catégories de locataires ayant
« ipso facto » droit aux exonérations.
Ils complètent de la façon suivante

le texte de l'article. 15 :
Sauf la faculté réservée au proprié¬

taire d'administrer la preuve contraire
en portant sa déclaration devant la Com¬
mission arbitrale sont présumés rem¬
plir les conditions fixées par l'article 1 '2
et comme tels totalement exonérés du
payement de leurs loyers échus ou à
échoir pour toute la durée des hostilités
et. les six mois qui en suivront la cessa¬
tion fixée par décret :

1° Les mobilisés ;
2° Les locataires occupant \des loge¬

ments rentrant dans l'une des catégories
suivantes :

Dans tes communes 'du département
de la Seine et celles de Saint-Cloud, Sè¬
vres et Meudon (Seine-el-Oise) logements
dont, le loyer est égal ou inférieur à 600
francs.

Dans les communes dont la population
est supérieure à 5.000 habitants, loge¬
ments dont le loyer est égal ou inférieur
à 300 francs.
Dans les autres communes, logements

n'excédant pas 100 francs ;
3"Les commerçants, industriels et au¬

tres patentés occupant à Paris, dans le
département de la Seine et dans les com¬
munes de Saint-Cloud, Sèvres, Meudon,
des locaux dont le loyer est égal ou infé¬
rieur à 1.800 francs.
Pendant toute la période pour laquelle

l'exonération, totale leur est accordée,
les localires conserveront la libre pos¬
session dos lieux loués.
Nul doute que le Parlement ne ratifie

le texte. Il ne voudra pas que les vail¬
lants qui ont défendu le sol national
aient le souci de se demander au lende¬
main de la victoire de quelle façon ils
pourront faire face au paiement de
loyers échus.
Il y aujoutera les commerçants, In¬

dustriels et autres patentés qui, du fait
de la guerre ont été atteints dans leurs
sources de revenus.

Que les propriétaires n'essaient pas
d'empêcher l'inévitable, ils ont profité
avant la guerre d'une situation excep¬
tionnelle. Ils en ont abusé. Ils doivent
s'estimer heureux de n'être pas mis
dans l'obligation de restituer à la col¬
lectivité les plus-values qu'ils ont illé¬
galement encaissées.

NOS MOETS

DRIANT
Il n'est plus.
Cet homme prodigieux d'activité, 'de vié,

ce chef .au regard puissant, au geste au¬
toritaire, à la voix tour à tour rude,
brusque ou tendre et paternelle — nous
ne le verrons plus.
Il est tombé, à son poste, alors qu'à

son habitude il était au cœur (même du
péril, il est tombé dans ce -bois des Cau-
res, bastion avancé de lf)| défense fran¬
çaise, où les corps de nos héros veillent
en attendant le retour de leurs frères vic¬
torieux. - — -,

Il est tomibé, cet homme, ce soldat, avec
une -plainte d'enfant. « Les groupes de
chasseurs qu'il commandait étaient arri¬
vés par bondis successifs jusqu'à la crête
du Bois-de-Ville raconte un soldat fran¬
çais prisonnier, lorsque le -lieutenant-co¬
lonel s'affaisa en s'écriant : « Oh ! la, là !
mon Dieu !...

Ce fut tout.
Un médecin-major s'appTocha. II vH

que Driant avait été touché à la tête. Une
tache rouge s'élargissait à la tempe ; le
sang lui sortait aussi par la bouche.
Etendu sur un brancard, tourné vers
l'est, il semblait indiquer encore à ses
chasseurs la voie glorieuse —- et je suis
sûr qu'il n'avait jamais rêvé fin plus
belle. .

f . . - -

■Notre adversaire, Driant? Je sais. -Il
nous combattit ; nous le combattîmes.
Mais je sais aussi de - que'le estime -réci¬
proque était faite ce conflit d'idées. Chef,
il nous eut .aimé comme soldats. Soldats,
nous l'aurions voulu pour chef —: îparce
qu'il était le plus brave ên même temps
que le plus humain... ..-s
Le plus clairvoyant auSsi. Sa « Guérra

fatale », que nous avons souvent raillée,
pour certaines puérilités, contenait des
t< anticipations » d'une perspicacité mer¬
veilleuse. Il avait prévu les formes de la
guerre actuelle comme il avait cru cette
guerre « fatale ».
Sa politique pouvait nous 'déplaire,

nous paraître dangereuse à nous qui
ne consentions pas à ne rien faire pour
éviter la catastrophe ; mais elle était
d'une unité parfaite, d'une rectitude ab¬
solue.

Ce professeur d'énergie, ce prêcheur
d'exemple, était loin d'ailleurs de con¬
sentir au « farniente » qui est au fond da
la doctrine de beaucoup de conserva¬
teurs. C'était un audacieux d'action -et de-
pensée. Il est tombé trop tôt, à l'heure oû
son rôle allait devenir particulièrement
bienfaisant.

Nul n'ignore, au Parlement, qu'il
comptait revenir, « le coup dur fini H;
après avoir fait des observations extrême¬
ment intéressantes, décidé à proposer à
ses collègues des mesures énergiques. Il
avait notamment déclaré qu'il appuierait
la proposition de ses collègues de gauche
demandant l'envoi de commissaires aux
armées.
Je n'insiste pas. Ce n'est pas l'instant

de polémique, ni do s'appesantir sur
le rôle que Driant aurait pu jouer encore
au Parlement français. Il est particuliè¬
rement pénible de voir disparaître des
hommes de cette trempe. Driant n'a pas
voulu marchander sa vie. .Peut-êtra a-t-iî
eu tort de ne pas songer assez qu'elle
était encore nécessaire à la France. Er¬
reur d'Une telle noblesse qu'on ne peut que
s'incliner, avec émotion, avec respect..
Sur la tombe creusée par des mains al¬

lemandes dans le sol meusien,. la petite
croix de bois porte seulement le nom du
lieuten.ant-colon.el Driant.
Mais ce nom seul, quel symbole !
Et comme ce cadavre est superbe, ainsi

posté en sentinelle avancée au milieu da
l'ennemi, attendant l'inévitable revanche
et le pieux hommage des mains françaises
toujours unies dans le souvénir des
grands morts

Jean COLDSKY.
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Les Cheveux
blancs

Dernièrement, Annie de Pêne contait
les propos d'une coiffeuse lui affirmant
que les £f.mmes~ se faisaient teindre, les
tempes non plus en roux, en brun,
mais ..en blanc. Perruques blanches lu¬
rent déjà du goût de nos aïeules, seule¬
ment, en ce moment, il se passe quelque
chose de sérieux : il y a La guerre. Bien
des femmes n'ont pas eu besoin■ d'avoir
recours à la coiffeuse pour voir leurs
tempes s'argenier. Les petites oiselles,
les charmantes linottes, dont la cervelle
n'est emplie que de frivolités, se sont
rendu compte qu'un charme prenant
émanait d'une figur\e pensive sous les
longs voiles noirs. Si elles pouvaient
bien se procurer les crêpesj l'air affligé,
c'était plus malaisé. Sans se rendre
compte .de çe :.qu'il y a djé choqiianl' à
envier le hislê privilège dé "Vattrait clés
larmes, elles ont demandé-à la teinture
ce que peines de cœur ne pouvaient
guère leur donner.
Je nç serais, point revenue sur cette

histoire si ic n'avais eu, à son sujet, un
témoignage nouveau. Cette fois, c'était
un coiffeur que de 'jeunes femmes har-
eeïaiehl. Toutes, elles voulaient connaî¬
tre un moyen dé blanchir leurs tresses.
Q'esQemmes pourtant, se larguent d'as¬
sumer, en ces temps cruels, une tâche

■ d'amowei -île: pitié. Des coiffes blan¬
ches devraient suffire à leur coquette¬
rie, et le couloir d'hôpital où elles ques¬
tionnaient l'artiste en perruques aurait
pu les rappeler à quelque respect
Quelle ironie de parodier ainsi la dou¬

leur. Qu'on fa laisse donc à celles'qui
l'ont acquise depuis que les hommes
s'entre ■dévorent, l'auréole dé fils d'ar¬
gent. Elles Vont assez durement payée
pour cela.

Fanny C-LAR.

sê faire et laissé dire, on1 a toléré ; et voici
qu'à props d'une protestation de M. Paul
Adam, dans la « Dépêche d'e Toulouse », qui
fit .l'effet diun. pavé dans une mare, c'est
une levée de plumes dians le caniip des pro-
.pagandistes les pli us--chauds, les plus achar¬
nés. qui prétendent maintenant sa poser eu
victimes, en martyrs !
Peut-être est-ce excessif. Mais ne nous en

plaignons pàs : ce sont de tels excès qui ou¬
vrent les yeux et provoquenu, tôt ou tard,
les .réactions nécessaires.

De la Renaissance :

La Force de l'habitude.
Un soir, M .Georges Clemenceau apprit,

qu'il était mis-aux arrêts'de rigueur pour
avoir publié un article que la Censure ae
goûtait pas.
Ces jour-là, M. Clemenceau se coucha- de

bonne heure, comme à l'habitude. Il dqr-
hiit à poings, fermés, se réveilla à 5 heures
du matin, suivant l'usage, se leva et se
mit au travail : il écrivit son -article quoti¬
dien, sans plus penser aux rigueurs dont
il venait, d'être l'objet.

— La vitesse acquise, disait-il ensuite eh
riant 1 " ' ■
D'article - fut ■ placé dans nh

il ne sera pas publié.
tiroir; ét

grecque,
devenue romaine à La défaite-de Mithridàte,
elle succomba, du temps de Valérien, sous
les coups des Tartares. De nuit, ils esca¬
ladèrent ses- murailles et s'êtant rendus
rpaltres de la cité, n'en laissèrent .-rien de¬
bout. Les empereurs grecs la restaurèrent
jusqu'au jour où, en 1461,' les Turcs s'en
emparèrent.
Grecque, romaine, turque, ■ va-t-elle main¬

tenant se voir russe ? En tout cas, elle
peut se vanter d'avoir changé souvent de
nationalité.

La Défense
des Locataires

Velite Correspoqduîfce
V. G. E. CHARENTON. — Aucun droit ac¬

tuellement,. il faut attendre, le vote de la
loi,

J. G. 4.? S'il veut vous' poursuivre, venez
rioiis voir.

LEON DELAK'ETTE. — Vous ne pouvez
pas enlever votre mobilier sans -l'autori-

■ sdlion du juge de paix.
_

•L. D. 609. —, Quel est le montant de votre
loyer ? \ .

A. L. T.. 1 1. —■ Vous ne pouvez'déménager
qu'avec l'autorisation du juge de paix.
Venez nous voir.

J. K. DRANCY. — Vous devez les-intérêts
et les contributions.

N. R. Z. — Le moratorium vous est appli¬
cable.

P. Asnières. — Décision à faire annuler.
Il faut statuer d'abord sur le morato¬
rium.

K. O. 94. — Vos observations sont exac¬
tes. Il faudra demander des dommages-
intérêts..

'Tartufe-'mobilise
, . L»; Ray Lias :

Point n'es! besoin d'être'très 'perspieaçd
(li.grand chercheur de petie bête pour s être
.tvisé, et depuis pas mal dé lAnps, qu'il y a
une propagande cléricale : lintsdhe à l'ori¬
gine, le temps l'a développée très vite' et,
aujourd'hui, elle crève littéralement les
yeux. IL n'y à plus, pour le mer, que ceux
qui la font.
Nous avons vu croître et multiplier les pe¬

tites médailles, les images saintes, les co¬
cardes. les brochures pieuses : tout cela
accompagné de douceurs et de faveurs spé¬
ciales, a" fait son chemin.
Nous avons eu des hôpitaux où l'on s'en-

cjuiert de la religion des blessés, où ceux
qui sont àsidus aux offices jouissent de pri¬
vilèges. où ceux qui ne le Iréquentemt point,
sont exposés à des vexations ou subissent
des brimades. Ce fut à tel point qu'il v eut
une circulaire, du- sous-secrétaire d'Etat du
Service de Santé rappelant au respect de la
liberté d.e conscience : on s'y conforma peu.
Nous avon-.s eu les articles dithyramK?

crues des journaux bien pensants sur l'hé-
hoisime .des seuls curés, comme si, à l'heure
actuelle, tous les Français — à quelque con¬
fession qu'ils appartiennent —- ne faisaient
pa.s d'u même cœur leur devoir d,e citoyens T
Des prédicateurs, et non. des moindres, ont

proclamé, du haut de la chaire, que cette
.-guerre sanglante était une punition de la
France frivole et athée, et cela dans la pen¬
sée dé battre en brèche le régime établi ; et
quand nos vaillants soldats remportaient
quelque éclatant succès, ils criaient au mi
racle.
Tandis que de sincères catholiques s'at-! nisée Par TUâuvje. des Patronages Laïques de

tristaient de la tiédeur du Pape chaque fois- France. al!1'a lieu demain 19 mare, à 14 heures,
qu'il ^'agissait de la France, des profession'- àans' le, salle das fûtes de la Mairie du 4* arron-
xicls du pdti'iotianW la commentaient favora¬
blement,, et c'est tout juste s'ils n© la louaient
pas !
Par une inconcevable faiblesse, on a lais-

L,es Sinistrés
des départements envahis

Rappelons que les soixante-quinze mille sinis¬
trés des départements envahis, groupés à paris
dans leurs Associations départementales, sont
convoqués .pour demain, dimanche 19 mars, à :2
heures et demie -de r-aprèsenidi, à l'Assemblée
Générale de leur Fédération, au Palais du Tro-
cadérro, alin d'allirmer par des vœux précis les
(légitimés espoirs que leur a l'ait concevoir le
gouvernement.

-5 C

La Boulange se réveille
Comme jé l'avais prévu, dans mon arti¬

cle de samedi dernier, la boulange se ré¬
veille.
L'idéal syndicaliste est tellement haut,,

tellement juste, tellement indispensable,
que la guerre actuelle n'a pu empêcher son
œuvre de pénétration d-ans les cerveaux.
Dans tous les conflits, se posent deux

questions, la question po'itique et la ques¬
tion économique.
Pour le .moment, et pour l'avenir immé¬

diat, la- question économique nous préoc¬
cupe.
Ouvriers nous étions, ouvriers nous se¬

rons, à la fin du cataclysme actuel."
Il faudra comme par le passé (et même

davantage) défendre nos intérêts corpora¬
tifs, seule fortune que possède les ou¬
vriers.
Il est indispensable que tous les efforts

des- ouvriers boulangers, français, alliés,
■ou neutres, ne forment-qu'un bloc, pour
faire reconn-aiître leur droit à ;la vie.
J'éspèré que'l'ôipipcl du Syndicat, qui est

en même temps un « Garde à vous » sera
entendu, et que tous,, bien rév.eillé.s,. vous
répondrez à notre appel :
Camarades syndiqués ou.non syndiqués.
Camarades alliés ou neutres !
L'heure est décisive.,,Le Syndicat, fidèle

à son passé, prend la défense des intérêts
de la Corporation. -

La-guerre actuelle aura une fin, et, après
il faudra vivre ; donc, prenons nos pré-

'

cautions -.pour rétablissement juridique
d'un nouveau tarif,
Camarades, alliés ou neutres !.
Vous travaillez chez nous, — ceci dit

sans reproche mais rappelez-vous que
vous êtes des ouvriers ; venez rejoindre ' a
grande famille syndicale, vous y trouverez
un grand réconfort .moral.
Caniarades français, alliés ou neutres !
Assistez en masse aux réunions corpora¬

tives- dont les dates et les lieux seront in¬
diqués incessamment et dont voici Tordre
des question qui v seront étudiées :
Etude approfondie de la question des sur¬

sis et du remplacement des boulangers mo¬
bilisés. (Propagande* par la presse) f
Préparation de tarifs officiels, de façon-

qu'après la fin du conflit actuel nous
soyons prêts à faire ratifier juridiquement
ce qui est acquis momentanément, ;
Repos hebdomadaire pour empêcher,

après la guerre, le . chômage inévitable qui
se produira. Bureaux paritaires
Suppression du travail de nuit, sans la¬

quelle un ouvrier boulanger ne peut être
l'égal des autres prolétaires.

Amédée BOUSQUET,
Secrétaire. du Syndical des ouvriers
boulangers de la Seine.

ladirection et qui, pour oa fait, tut frappée de
peine de la mise au repos, ne contribua nulle¬
ment à arrangér les choses.

Les G@gsiéB*eg%GS®s

La première matinée-conférence de 1916, orga-

dissement.
La conférence de M. J.-L. Bonnet : Comment

VAllemagne a prémédité et préparé la guerre,
sera suivie de la représentation de l'Etincelle, de
Pafiieron, et le'Passant, de F. Goppée.

TOUS LES SPORTS
•♦ce-

Nouvelles et Potins

Dans les. dernières nouvelles qui nous
parviennent de Verdun, nous apprenons
que notre ami, l'excellent athlète Maitrot,
dont nous signalions dernièrement la cou¬
rageuse conduite, a été à nouveau blessé
lors des récentes attaques allemandes dans
la région meusienne.
Tout fait espérer que la robuste consti¬

tution de Maitrot aura, cette fois encore,
rapidement raison des blessures, qui l'obli¬
gent à abandonner momentanément la lutte
contre nos ennemis.

-Le nouveau ministre de la Guerre est
bien connu dans les milieux aéronautiqués.
Il y a laissé le sopvenir d'un, excellent

organisateur en même temps qué celui
d'un homme '.particnMèrp.rpp.nt clairvoyant.

*
» *

Le, meeting de Saint-Sébastien s'ouvrira
le 2 juillet avec un Grand Prix de 100.009
francs. Puis il continuera jusqu'au 15 oc¬
tobre. On y disputera : une coupé d'or of¬
ferte par le roi. d'Espagne et ajoutée à an
prix de 50.000 francs ; un critérium, un
grand handicap, un omnium, un Saint-Lé¬
ger, un Grand Prix d'Automne et un cri¬
térium de 25.0Û0 francs.
Un million de francs de prix sera con¬

sacré à ce meeting.

Pour avoir voulu donner quelques préci¬
sions sur l'accident d'aéroplane où l'avia¬
teur Merlau trouva la mort, notre confrère
G. de Manthé, a connu, dans Sporting, les
rigueurs de F Censure.
Dire que l'on avait donné à l'infortuné

aviateur un appareil ayant X d'envergure
avec un moteur de Z chevaux, alors qu il
aurait dû en avoir un de Y chevaux n'a¬
vait cependant rien de bien compromettant
pour la défense nationale. C'était au con¬
traire empêcher le retour d'erreurs... re¬
grettables, pour ne pas dire plus, qui .-,e
commettent sous le couvert d'une négli¬
gence par trop dangereuse.
Les eensuriâneries ne peuvent s'expli¬

quer.
**«

Jeff Smith, l'excellent boxeur poids
moyen que noùs vîmes à Paris, il y a trois
ans, doit rencontrer prochainement, à St-
Paul, Mike Gibbons. Ce dernier, au cours
d'un récent match, a battu en un round le
fameux Young Ahearn.
Cette rencontre, quoique sans décision,

lie manquera donc pas d'être passionnante..

Le dimanche sportif

Football-Association
• Ulynvpiyue contre E. s. tsaint-Maw, à 3 heures,
rue Delizy, à Lan Lan.
Army ordnance corps contre J. A. de Sainl-

Uuen, à 3 li. 3b, à Charentonneau.
U. s. Suisse contre C. A. de Paris, à 3 heures,

58, rue ce la Chapelle, à Saait-Uuen.
Football Rugby

COUPE DES L ESPERANCE. — Stade Français
(1) contre Spurliny (1), à 3 heures, au Vélodrome
du Lare des "Lbafcés.
.uaang uub de prance (1) contre Paris Univer¬

sité Club (I), à 2 n. 30, à colombes.

(.ourse à pied. — Aimetisine
INTERCLUBS Dli L U. S. CLUDUALDIE-.NNE.

— Cet interclub aura lieu demain dans l'après-
midi.
La distribution des dossards se fera à 3 heures

et demie, maison Hoequet, a, place Henri iv, a
Suresnes.
Les uuibs engagés sont ; White Harriers,

U. s. ae Neuilly, c. A. Société générale, Rouilles
A. u., U. P. Munirouye, u. S. Ctodoaldienne.
C. L. MUuVii-tuuirB. — Demain matin, à 9 h.,

piste de Geritilly . 60 mètres, 300 mètres, relais
par équipe de trois coureurs, sauts, poids. A iTs-
'sue de cette réunion un prix d'encouragement
sera oiier par te trésorier, M. Maurice Martin,
au coureur ayant fait le meilleur temps sur 300
mètres.

Cross-Country
PRIX. UUiLLL.MAKb. — Le stade français fera

.disputer cette épreuve pour terminer sa saison ue
cross-country.
Le départ aura lieu û 9 h. 30 du matin.
PillX CULAS. — Le U. P. de Monlrouge fera

/courir demaan u ses jeunes « espoirs » la troisiè¬
me et aeiriiiere épreuve du Lrix Colas, sur 8 ki¬
lométrés, a la croix-de-Berny.
Le départ sera donne à 3 heures, 26, route de

Versailles. Les coureurs se réuniront, à I h. 30,
Porte d'Orléans.
Cercle des Sports de France. — Le matin à

Saint-Cloud", cross handicap sur 7 kilomètres.
Hendez-vous à 9 h. 3U, maison Duimas, 1, avenue
Dumas, 1, avenue dû Palais, à Saint-Cloud.

Cyclisme
France athlétique et sportive. —. Demain, di¬

manche, excursion sur Saml-Cyr-Neauphiie par
les Clayes et retour par Bois-d'Arcy (27 kilomè¬
tres). Hendez-vous, à 1 h. 45, à la Porte d'Au-
teua.
Union Vèlocipédique Parisienne. — Demain,

sortie d'entraînement sur Lhampigny-Sagnolies
et retour, 1, rue SJaint-Ambroise.
veto uiuv parisien-, •— Rendez-vous, demain

à 8 h. 30, vei. û'Hiv.
L'apres-nmu rendez-vous à midi, au siège so¬

cial, va, rue Montmartre, ou à 1 heure à la Porte
■Maiftot,. pour aller sur te parcours, de répreuve
iSaint-Germain-Mantes. une épreuve sur 1,0U) mè¬
tres sera disputée. -
PHix hlind Miiohll. — Finale demain matin

à 8 ti. 30. au Véi' d'HiV.
CHAMPIONNAT D'HIVER •— Après le prix

René Michel, iinate du Championnat d'Hiver.

Bontemos.i

Aux Travailleurs
de l'Aiguille

La section des coupeurs et ooupeuses
en confection du syndicat général des
Travailleurs de l'Habillement, nous com¬

munique rappel suivant adressé aux
travailleurs de l'aiguille :

Camarades,
Profitant de votre inertie et votre in¬

différence, un patronat sans scrupules,
à la faveur des événements actuels et de
l'Union sacrée, sans vouloir tenir comp¬
te de l'augmentation du coût de la vie,
s'est permis de diminuer vos salaires et
tpntq de vous reprendre tes maigres
(avantages que vous avez pu obtenir par
l'application du salaire dit..: de guerre.
Plusieurs d'entre eux travaillant pour

l'Intendance militaire, ont poussé le cy¬
nisme jusqu'au point de payer les cou¬
peurs et coupeuses à plus bas prix que
celui que leur imposait le cahier des
charges en vertu duquel ils avaient sou¬
missionné.

Nous déclarons que ces faits consti¬
tuent un véritable vol de salaires et som¬
mes prêts si, d'ici le jour de notre réu¬
nion, ces patrons ne sont pas revenus à
des sentiments plus justes de leurs de¬
voirs envers leurs coupeurs et coupeu¬
ses, à faire appel à L'opinion publique
et à signaler à la vindicte générale les
noms des patrons qui n'ont pas reculé
devant l'accomplissement de cette chose
abominable : le vol du salaire.

Camarades,
Votre organisme de classe — la Sec¬

tion des Coupeurs et Coupeuses en Con¬
fection de la Seine — ayant toujours à
cœur la défense de vos intérêts contre
vos laffameuirs, estime que cette situation
'doit cesser ;
Qu'il est de votre devoir de revendi¬

quer hautement votre droit à la vie ; !
Que tous et toutes vous aurez à cœur

de protester au cri de : Plus de salaires
de guerte ! Application intégrale des
tdnfs.de l'Intendance !
C'est pourquoi nous organisons une

grande réunion, dimanche 19 mars 1916,
à 2 h. 30 de l'après-midi, salle Bondy,
Bourse du Travail, 3, rue du Château-
d'Eau, avec le concours de : Courouble,
secrétaire du syndicat des Coupeurs de
Lille ; Quillent, Conseil judiciaire de
l'Union des Syndicats de la Seine ;
Saint-Venant, secrétaire de Fédération
départementale du Nord ; Jacquemotte,
secrétaire de la Section des Coupeurs et
Coupeuses en Confection de la Seine.

Fin de conflits
'•«

Rue Auber, la maison Linker, mieux inspirée,
a lait droit aux 'réclamations hei son personnel.
Les ouvriers ont obtenu entière satisfaction.
Aux ateliers des Magasins du Lrintemps, le

travail reprendra iundï, les ouvriers ayant ob¬
tenu un jmniraum de satisfactions^

L'anniversaire
ae ia Commune

Les Anciens combattants et las amis de la
Commune se réuniront en ast^mblee fraternelle,
comme etiatjue année à cette date.
Le 18 mars 1916, tombant aujourd'hui samedi,

c'est demain dimanche 19. en (matinée, à 2Jieures",
*49, rue de Bretagne "(maion- Commune), qu'aura
heu la rèunion-causene sous la présidence du:
docteur Goupm.
Etant donnée la tragôetre. horrible qui, à l'heufe

présente, afinge l'iiumamte tout entière, it a été
décidé, comme Fan paisse, de reporter à des jours
meïûeurs le banquat annuel des anniversaires
travant :a guerre. J
A cette réunion, strictement privée, ne seront

admis que les citoyens et citoyennes munis de
leur carte d'aliéreni à noire société, de la carte
émanant du groupement socialiste auquel, il ap¬
partiennent, et aussi sur la présentation d'un
membre de l'Association fraternelle des anciens
combattant*.
Orateurs inscrits. — Nos amis : Séverine, Lu¬

cien Descàvés, cil .-A. Laisaht, Ch. Malato, Ca-
mélïnat.

Groupes et Syndicats
Fédération de la Seine. — Commission execu¬

tive', au siège, à 20 heures. Cntimiation de l'or¬
dre du jour de ia dernière' séance.

Syndicats
Fédération des Meiaiuc. —, Commission exécu-,

tiive, au èicge, à 20-Heures. Uchunuation ae l'or¬
dre au jO'ur die la derfnere séance.
J. Scieurs et mouiuners à ta mécanique. ^ Con¬
seil, à ZI heures, aiu siège.
Serruriers, — A 20 h. aO, au siège, conseil. -

Coupeurs et coupeuses en confection. — A,
14 li. 30, réunion satle Bondy, Bourse du Tra¬
vail, 3, ru» du Chàteau-d Eau, avec le concours'
de : Courouible, seifrétaire du.Syndicat des cou¬
peurs de LUle ; quillent, conseil judiciaire de
l'Union des Syndicats de la Seine ; Saint-Venant,-
secrétairio de la .Fédération départementale du
Nord ; Jaoquemotte, secrétaire de la section des
coupeurs et coupeuses ein confection d» la Seine,
Bâtiments'(cimentiers, maçons d'art).— La réu¬

nion corporative, qui devait avoir lieu le 19, est
reportée au dimanche 26 mars, peur être .faite
avec les terrassiers.
Maçonnerie-pierre. — Permanence de 9 à 12'

.heures, au siège.
Cordonniers et piqueurs de la commande cousu

main. — A 9 heures du matin, 37, rue des . Ab-
besses. La vie., chère et les loyers.
Démolisseurs. — A 8 heures d.u matin, com-

seil de section. A 9 heures, assemblée géiiéralé,
salle des Commisions, 2" étage, Bourse du Tra¬
vail.
Terrassiers. — A 9 heures du matin, com¬

mission de contrôle.. Les camarades de chaque-
chantier sont priés de désigner un délégué char¬
gé de retirer les circulaires à distribuer en vue de
la réunion du 26 mars.
Union de la Voiture. — Réunion du Conseil, à

9 heures, au siège.
Scieurs de pierre tendre. — A 9 heures 30 du

malin, 32-, boulevard Montparnasse, réunion gé¬
nérale.
Céramique. — Assemblée générale, à 9 heurts,

salle Jeuilly, 100, rue de Paris, Montreuil-sous-
Biois. Communication-, cartes et timbres.
Cheminots (groupes parisiens). — Comité gé¬

néral, à 9 heures, B-ourse du Travail. Répartition
des tracts -pour la réunion du 25. Présence in¬
dispensable d« tous les délégués.

LES PLANCHES

ÉCHOS
La Censure théâtrale — quelquefois aussi

sévère que la Censure des journaux —

vient d'apposer son Visa sfir une comédie
satirique intitulée : Décoré !
Cette pièce, signée par Charles Bernard,

député, et-notre.: collaborateur Léo .Poldès,.
sera jouée prochainement au théâtre Le
Peletier, Détail amusant : Elle mettait en
scène la femme d'un avocat gui giflait le
ministre de la Justice. Anastasie, toujours
pudique, a demandé aux auteurs de rem¬
placer le mot., a ministre...» par « un per¬
sonnage influent ».

Dans un petit "music-hall, de la. rue Mont¬
martre, la consigne est .très sévère. Sous
le prétexte insidieux que la revue jouée ac¬
tuellement s'intitule : Tout pour les Fem¬
mes ! aucun être humain appartenant au
sexe mâle n'a le droit de s'approcher des¬
coulisses. Pour garder .ces lieux gyqécéens.
le directeur a choisi deux eunuques farou¬
ches : Viviani et Poteau. L'un a. une face
ronde et glabre ; l'autre est barbu, comme
un vieux faune, v •

L'autre soir, un monsieur aux allures
très distinguées descendit l'escalier de
pierre,qui conduit aux coulisses souterrai¬
nes du théâtre. A sa grande surprise, lés.
deux. Cerbères ' bondirent sur lui, ..

— Que f...z-vous là ? '
— Mais, messieurs...
"v-- Allez-vous-en. : On n'entre pas... -
— Cependant, messieurs... ..1.1
— Vous 'ne pénétrerez pas ici.
Alors, digne et correct, le monsieur très

distingué, écarta les pans de sa redingote.
Il y avait, en dessous, une étoffe-tricolore-.
C'était, tout simplement, le commissaire du
quartier, venu pour inspecter les lieux, qui
avait été reçu de cette façon si peu cour¬
toise. Quand revenons-nous, rue Mo.ntmar-
tre la silhouette aimable et le sourire gra¬
cieux de la sirène Carmen Vifdez ?

vwv

Nous rcevons de la Direction de la Ci¬
gale la lettre suivante ;

•

» Les frères Vullerra ont l'honneur de¬
vons faire connaîtra que l'importance de la
mise en scène de là nouvelle revue de 'a
Cigale les oblige à remettre la première re¬
présentation de la Victoire en chantant au
mardi 21 mars prochain ».

Le Gaz en Banlieue
On se souvient qu'à la s-uite des dissen¬

timents survenus entre la Compagnie du
gaz E. C. F.. M. et 1-es communes réfr-ac-
taires, la compagnie -avait intenté une ac¬
tion contre ses adversaires.
Or, bien que l'affaire ne dût venir que

deux mois après la fin des hostilités, 11
compagnie vient d'adresser une requête
pour obtenir l'autorisfition de continuer im¬
médiatement l'action engagée.
Après avoir entendu les parties en cau¬

se, le président du conseil de préfecture a
rendu son ordonnance, décidant qu'il n'y
avait aucune difficulté à ce que l'affaire
suive .son cours.
U y a donc tout lieu de penser que 1-e pro¬

cès viendra avant les vacanc-es judiciaires.
D'autre ipart, la Ligue de défense des -con¬

sommateurs du gaz organise, pour demain,
à deux heures de l'après-midi, salle Butté-
Filleau, 2, place des Ecoles, à Malafcoff,
une grande réunion d'organisation et de
groupement contre l'augmentation du prix
du gaz et de location des réchauds.

>♦» <

14 heures
à minuit

Une grève de midinettes
rue Royale

Les ouvrières de la m-aisoin Klein, rue Royale,
ont décidé de se mettre en grève à partir de ce
matin.

Le citoyen Mill-erat-, secrétaire du. syndicat, -a
multiplié les démarches pour, arriver à une solu¬
tion amiable du eonllit. Chaque fois il s'est heurté
à l'entêtement irraisonné de la direction.
— Rétablir tes salaires d'avant-guerre, oui;

m-ais ai-ors je 'congédierai ou condamnerai au
repos la moitié des ouvrières. - -

Parbleu 1 Ainsi le sajcriiice eût été léger pour
la maison, mais il eût été bien plus lo-urd poul¬
ies ouvrières, -aussi bien pour celles qui eussent
étg soumises a un véritable surmenage que pour
.celles qm eussent-été €Oiiaamnées..auxepoq.forcé,,

Aucune n'a voulu se soumettre'à patviHo exi¬
gence et, unanimement, les midinettes ont voté la
grève. Ajoutons que la mesure prise la veille
contre une ouvrière qui accepté la mission de
--vésenter Jgg rey«M%»Uj0jiâ Personnel p, la

593° jour de la guerre.
— Comm-utiiq-uo de la nuit : Au nord de l'Ais¬

ne, une attaque ennemie dirigée sur un de nos
petits postes a-u sud-est du bois des Buttes a été
repoussée après un combat à la grenade. Vives
actions de notre artillerie dans la région de la
Viite-aux-Bois et d-u plateau de Uraoune.
En Argcjime, nos batteries ont continué à bat-

Ire les voies de communications de l'ennemi en
arriére du iront.
Dans la région au nord de Verdun, aucune ac¬

tion d'infanterie au cours de la journée. Le bom-
bardemont a été intermittent à l'ouest de la Meu¬
se et en VVoèvre, plus intense sur lia rive droite,
dans la région de Dou-a-umont-Damloup. Noire
artillerie a contrebattu vigoureusement les batte¬
ries ennemies et a détruit un important dépôt de
munitions à Uiam,pne-uviMe.
Aucun événement à signaler sur la reiste d-u

front en dehors de la canonnade habituelle.
— Le nouveau ministre de la guerre a travaillé

hier, rue Saint-Dominique. Le général Roques
n'a pas encore c-cnstitué son cabanet.

— Le général Cadorn-a, commandant en chef
de l'armée-italienne, arrivera lundi â Paris-,

— M. Laurent, préfet de police, recevra aujour¬
d'hui MM. Coûtant, Lanche et Nectoux, députés
de la Seine, qui prendront avec lui des mesures
pour lutter-contre ta vie chère.. ,

1-1 y a actuellement dix-neuf éta-ux qui débitent
la vi-ande congelée. Aujourd'hui s'ouvrent trois
nouvelles boucheries de frigorifiée: à Saint-Ouen,
à Levaliois et à Chchy. A Pavillons-sous-Bois
fonctionne une boucherie municipale.
<— A Hosny, dans la caserne des zouaves, on
a arrêté trois jeunes-femmes qui avaient ccupé
leurs cheveux et endossé l'uniforme pour aller
rejoindre au front leurs amis. Biles 6eront pour¬
suivies pour port illég-af d'uniforme.

— Une délégation de la Ligue.des boulangers
a été reçue à i'bôtei de ville par le ^ hef de ca¬
binet dju -Préfet d» la Seine. Elles intervenaient
pour qu'on mite ia relève des boulangers, récem¬
ment décédés.
--- D'après les listes, ont croit que onze passa¬

gers de la Tubantia ont disparu. Parmi eux un
Danois. A bord se trouvait, dit-o-n, la s-eur d-e
tiofficier allemand qui commandait le se-us-ma- ,

rai- torpilleur. ; .

— Les aviateurs Châtelain et Mendon, qui ont
réussi à s'évader de Suisse, où ils étaient ir lamés
et qui ont rejoint en France leurs centres d'a¬
viation, seront jugés à Zurich par contumace.
Plusieurs personnes accusées d'avoir favorisé
leuc éygsion seront poursuivies pour complicité.

Nécrologie
Nous apprenons la mort survenue, hier,

dans le courant de l'après-midi, à la mai¬
son de santé de là rue Blomet, de Georges
Coquet.
C'est à la suite d'une opération in extre¬

mis, dont le résultat était malheureuse¬
ment à prévoir que l'ex-comédien des Nou¬
veautés, le meneur joyeux des nombreux
vaudevilles désopilants du. théâtre du.Bou-
1-evarcl des Italiens, vient d'e mourir.
Nous adressons nos

. condoléances attris¬
tées à sa veuve, Mme Coquet Mariy et la
prions de croire que nous prenons une lar¬
ge part au deuil qui vient de l'atteindre.

NOUVEL AMBIGU. - Ma .Tante d'Uonflent
Mardi, jeudi, samedi, dimanche (matinée <4
manche). A. Brasseur, J. Coquelin. Monn*
Delza cl Juliette Darcaurt.

Renaissance, 8 h. 30. Une Nuit de'Noces. 1
Palais Royal, 8 11. 30, Le Poilu, Hartense a d{

« /' m'en ions ».

Bouffes Parisiens, 8 h.., Kit. (Max Dearly). 1
CluiiyV"8 h. 30, Coquin de printemps !
Grand Guignol, S h. 45, Le Cyclopc, La maisot
dans la.brume. L'homme qui fiit aimé, L'expi
rience du docteur Lorde et Le court-circuit,

Apoilo, S h. 15. La Cocarde iie Mirni pinson,
Dèjazet, 8 h. 30, Les Fiances de Rosalie,
Vaudeville, 8 h. 30, Cabiria (cinéma}.
Théâtre Albert ,I'J (64, nie du Rocher, W. 81-34,*
Le Grillon (The Cricket). Sévenn Mars, II. Bu*
guet.

MUSIC-HALLS, CONCERTS, CABARETÏ

CONCERT. MAYOL— Spineliy et Raimu. — PaK
tie dé concert : PêUssier, Fauvette, N'ibor et 11
artistes. ...

Lé Cagibi, 25, rue Caùmaitln. Chansonnier*
Sketch, revue. Yvonne Yma. '

Folies Bergère, 8 h. 30. A la Parisienne revue--
Scala. 8 h. 30. la revue Hardi les Bleuets !
Eldorado, 8 h., 30, Boucot dans « La Crevette s

Olympia, 8 heures 30, Spectacle varié.
-Gaïté-Rochechouart, 8 h. 30, Non !... Si !.., revue!
Ba Ta Clan, 8 hA3fe Le voyage de- C'orbïilon.
Moulin de la Chanson, 9„h„ — Les ehunsonnjerç
:et Droit, aux Butt.es,., Montmartre, revue'.

l»le qui Chante. 8 h. 30,' Les Chansonnlèrs
et la revue.

La Chaumière, .8 h, 30, Les Chansonnier*
Les Mystères de Id Chaumière, revue.

EUROPEEN (5, rue BiotJ, télép. Marcadèt 13-35,
Tous les soirs à S h. 30; Ma Gosse. Jeudis, dJi
manches, et fêtes, matinée à 2 h.30, même spec-,
tacle que le soir.

CHEZ, SENGA, 25, rue Fontaine. ^
Tous" les soirs àr '8 h. 30, NiNH
l'INSON,MEI)Y-ODETTE RICHARD
et toute la troupe. :
"ous les jours S quatre heures Apéri¬
tif-Concert. Fauteuil, 0 fr. 50..

Capucines, 8 h. 30, fin franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. — Attractions Weya
son's, Fulvio, les ballets, Caïroli, AhtonM
Diol's, etc.-,-etc. — ■Matinées, jeudis, samedii
et dimanches.

CINEMAS

Courrier desSpectacles
Porte Saint-Martin. — En reprenant La Femme

Nue, les directeurs de la porte Hai-nteM-artin pré¬
sentaient pour la 3" lors -au public l'œuvre la plus
puissante, ia p-ius passion-rice, la plus poétique du
Maître Henry Bataille, il fallait donc donner à
une telle reprise .tout l-'ècHat qu'elle comportait :
î-iis firent donc appel aux trois principaux créa¬
teurs Berthe Bady, Andrée Még-ard, Armand
Bour et leur adjoignirent deux émmeiils artistes
noms u-auttner et Jean Kenitm. La Femme Nue a
donc ti'ioniphé pour la 3e fois. Ce ne sera sans
d-oùte pas i-a dernicre.

wvv
Nouvel Ambigu. — Ma Tante d'Ronfleur est

uine pièce follement amusante, on le voit aux ri¬
res qui fusent,- aux .applaudissements qui crépi¬
tent chaque soir du haut en bas d-u Nouvei-Am-
big-u. Mais pourrrait-ri vraiment en être autre¬
ment alors que l'interprétation . comprend tes
piu-s grandes vedettes comiques qui existent.
Brasseur, Coquelin, ïVlonna Delza, Henry Baur,
Cazahs, N-iimes et Juliette Darcourt.

. <ww

Variétés, 2 h. 30. — Matinée avec le Dindon (Cora
bap-arcerie, Le Uailo). Soirée, 8 h. 15 précises,

■vwv

Hen-aissànce, 2 h. 15. — Matinée avec une Nuit de
Noces (Germaine Uiariey, Milo). Hoirée, 8 heu¬
res 15 prèciBés.

ww

Concert Mayol. — pourquoi oel établissement
ref-use-tr-il-du-monde tous les soirs i — Parce que
spiueuy, Haimu et 'leur troupe sont inénarrables
dans La D'moi&elle de la rue Pigalle ; parce que
la partie de concert -avec peussier, Fauvette, ini-
bor, Mars-Moncey, Faber et les 15 artistes, est
unique au -monde. — Demain dernière matinée,

vwv

Au Nouveau-Cirque, — Toujours du nouveau !
Teiiie est 1-a devise de l'actif directeur de la co¬
quette -arène de la rue Saint-Honoré, CLiai'les
Debray, q-ui vien-t de renouveler entaèremcnt son
spectacle §t d'engager spéciaiemient des numéros
sensationnels comme Weyssoin's l'Cnigmatique
tsvade ; Fuivio, equiiibraste phénoménal ; les
sœurs Piccirelli, etc., pour encadre-r.uin délicieux
ballet blanc où Fernande Cochin, première dan¬
seuse de ropéra, tient le rôle d'Etoile avec Rose
Pydde, de l'Opèia-Comique, comme travesti. Au
programme également les -clowns Caïroli,: An¬
tonio, Diol's et cnsti.dans un sketch exhilarant
et le baryton Flarry Weber qui interprétera les
chansons de guerre de Xavier Privas.

vwv

Concert Mariai, 127,avenue de Cliohy. Tél.Marc.
U9-78. -Nord-Bud-Brochan-t. Ce soir, samedi, 18
mars, dimanche. 19, matinée et soirée, lundi, 20.
— Le comédien national Antoine, de l'Odéon,
Jane Marnac uirier, dans la Payse, et grande
partie die concerB.

vwv
Le Grand-Guignol annonce pour demain la der¬

nière matinée de l'Expérience du docteur Lorde,
1' Homme qui fut aimé, etow

vwv

Moulin de la chanson. — Une clame qui perd
ia tôte. — Le général Z... — Un poète. — Le ca¬
fard. — Justin te tonde-ur. — -Paul Marinier. —

Deux voyageurs. — Blanche de Vinci. — Une
trappe. —( Maud Loty. — Arl-ey. — Quelqu'un
frappe 11 — Gros. — La maiih qui crayonne. —

Hyspa. — Deyrmon. — Foirey. — Oazoï. — Ilola.
De New-Yorik sôntice les mystères 7 ? Hélas i '
me faut vou-s le "taire, Mais au Moulin de la
Chanson, v-ous en aurez l'explication-.
Demain, dimanche, matinée, à 3 heures, il esb

pruden-t de louer ses places. Téléph, ; Gut. 40-40.

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA,
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les' iourq
de 2 heures A U heures. Actualités, Prof
gramme varié. Intéressant, Orchestre sym>
Dûoniqne. j

TIVOLI CINÉMA '14. rue de la Douane). Téli
26-44. Tous les jours, matinée à 2 h. .30, soft
rée à 8 heures. Autour de ia guerre. Actuaf

; Ailés au jour le iour.
OMNIA PATHE -v- Btcsure d'Amour (Mlle Rohiiî

ne). — Les Mystères ; Les pirates de l'air : Aq
lualités militaires : La défense de Verdun'.

Rhumatisants, Goutteux
Vous vous guérirez aussi bien à domicile
que dans 'es villes d'eâux. Buvez â cha¬
cun de vos repas ét d'une façon conti¬
nue de l'eau minéralisée avec des

Lithinés * rGustin
,... qui seuls dissolvent et éliminènt rapi-

dement l'acide uriqueet lavent les reins.

Un franc la boîle
de 12 paquets

'

permettant d'obtenir 12
litres d'eau minérale.

Rhumatiseseg

Goutte

Cravelle

Arfhritisme

Lampes Electriques de poche completsen cuir pour Tes soldats, 2 fr., 161, boulevaï
de la Vilielte.

PETITES ANNONCES
XIV MERCREDI ET. DU SAMEDt
(Tarif général ; 1 fr. la ligne,

ALIMENTATION

VINS SUPERIEURS garantis naturels. Demai*der échantillons prix et conditions à M. 1<
Dii-ecteur du Domaine du Roc, Nimes (Gard), .

HUILE D'OLIVE garantie pure. J. Reympnd, 18,ailées de Craponne à Salon (B.-du-R.).

(IIDRE exquis, la pièce 222 litres, franco, PatI ris, 49 francs. R. Antoine, Le Mans (Marthe*

CAFES grand arôme, verts ou lonenu., uaucujpar coiis postaux. Demander Tarif-Mauiirié
Piquet, importateur au Havre. '
VFES EXQUIS, depuis 2 tr. le l k. Roberl(
18 bis, rue de Bruxelles (place Blanche),

MARIAGES

MARIAGES pour toutes sit. Mme Jouberb, 551r. des Petites.Ecurlea, Tél. : Bergèré-ii-Ali)
COURS ET LEÇONS

PIANO. — Leçons par élève du professeur Leschetizkey. — Elémentaire, supérieur, accomt
pagnements, déchilfrage première vue. — Mil*
Lawrance, 57, avenue Mozart. — Passy.

G

CE SOIR

THEATRES

COMEDIE-FRANÇAISE, 8 h. — Les Brebis de l'a.
nurge i l'Humble Offrande ; la Princesse Geor¬
ges.

ODEON. 7 h. 30 — L'Assommoir.
OPERA-COMIQUE, 7 h. 30. -- Carmen.

TP^ION-LYRIQUE, 8 h. 15. — Hip.
PORT® SAINT-MARTIN — La Femme Nue.
Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche (ma¬
tinée jeudi et dimanche), Berthe Bady, Andrée
Mégard, Louis Gauthier, Edmond Bowr Jean
Kemm, - - - . ■

Gaïté, 8 heures 38, Coralie et Cie.
Théâtre ■Sarah-Bernhardt, 8 h.,- Le Chemineau.
Ubftteiet. 8-h.,- -tes Exploits d'une, pente frini-

. çaise. ,. ....

■•Athénée, S 11., Le Coq en Bâte.
Variétés, 8 h. 30. - - Le Dindon.
Rêjane, 8 h., « 1914-1937
Gymnase, Relâche.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Nono, Où Allez-vous
ce soir ?

Sarah-Berohardt. 8 IL »= La Tout de. Nesfeii

T

Leçons de piano et de mandoline à domicile;Ecrire Mme Dermée, 17, rue Berthollefc
paris. '
DIVERS

Appareils photographiques et lanterne*de projections. Catalogue Iranco. Ch. Vola«
tier, sueeee^em-, 50, rue Childebert, Lyon.
RAVAUX PHOIOGRAPHIQUES, artistiques et

_ industriels. Développement et tirage. Travail
rapide et soigné. Ecrire : Lemoine. 14, avenue
des Gohelins. Paris.

TAILLEUR travail à façon. Transformations elréparations. Prix modérés. Delage 13. rua
Servandoni et 48 rue de Vaugirard.
Les offres et demandes d'emploi sont insêfdet

gratuitement et tous les jours.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE DAME, désire place vendeuse ou manu<lentionnaire, bonnes références. Ecrire • A,
Coudyser, 23, rue Faidhwbe, Paris.

ON ELECTRICIEN demande place, de pré-f^
rence dans le théâtre. M-me Rey, 88 rue Ro<

chechou-ai't, Paris.

M4NS1EUK, 27 ans, dégagé de toutes obliga<tions militaires demande emploi -aux écritu-t
res, oomptabilié, etc., s'adresser ; M. Cambray,
40, rue de La Rochefoucauld, Paris 9".
UTEUR dram., 39 ans,entièrement, libéré d'en
bligations militaires, cnerche emploi quelcon-i

que, instriiction solide, très sérieux. Ecrire -
Passebois, 14, passage de l'Industrie, Paris

BONNE STENO-DACTYLO, diplômée, demandéplace. S'adresser ou écrire : Dubois. 10, rue do,
Budapest. Paris.

ARTISTE, femme de mofTlfeë.^rrïnndo mpIôfdans bureaux ou magasins, Ecr. Mine h. Ca¬
mus. chez Moreau, 22. rue du Moulinet, Paris,

LE BONNET «GCÛiS ,

est |
par une équipa t-,

à uaw»efa nyjtevyjéS»

Le Gérant : Léon Baylel

IMPRIMERIE FRANÇAISE. Maison J. DangOaJ
Geohges Dangon, imprimeur J

KR' IBS, r»» Montmartre, Paris (2»)


